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TROIS QUESTIONS À

« C’est une culture 
qui a des valeurs »
Quel état des lieux peut-
on faire de la culture 
des plantes à parfum, 
aromatiques et médici-
nales (PPAM) en Ardè-
che ?
« Dans notre départe-
ment, c’est une culture
très diversifiée. Je ne vais
même pas vous faire la
liste des centaines de
plantes et des nombreuses
façons que nous avons de
les travailler ! Les PPAM
offrent de multiples possi-
bilités pour les agricul-
teurs et pour les acheteurs. Ces plantes sont commer-
cialisées essentiellement en France. On travaille
surtout le lavandin, en majorité. »

C’est un secteur qui semble en plein essor…
« Tout à fait. Certains jeunes se lancent par convic-
tion, pour faire des plantes utiles à la santé. C’est une
culture qui a des valeurs. Pour d’autres, c’est un
complément dans leur activité d’agriculteurs déjà
installés. Ils veulent se diversifier. En tout cas, les
acheteurs sont extrêmement demandeurs des produits
français. Ils comptent sur la traçabilité et la qualité des
plantes. En Ardèche, certaines structures, qui regrou-
pent des cultivateurs et des cueilleurs comme Viva-
plantes ou Vivacoop, se développent fortement. »

Comment la chambre d’agriculture encourage-
t-elle les agriculteurs dans ce domaine ?
« La chambre d’agriculture a toujours accompagné les
agriculteurs qui voulaient avoir une nouvelle produc-
tion. Mais depuis deux ans, un poste est consacré
spécifiquement aux PPAM. Une personne travaille
notamment sur l’accompagnement des producteurs
qui veulent travailler ensemble, se réunir en coopérati-
ve. Ce poste permet d’aider pour l’organisation et tout
ce qui est technique. »

Propos recueillis par Pauline SEIGNEUR

Rémy Fabre 4e vice-président de la chambre 
d’agriculture de l’Ardèche

Rémy Fabre. Archives photo Le DL

Q uand on pénètre dans
le bâtiment, l’odeur
agréable des plantes

vient rapidement cha-
touiller les narines. Ce jour-
là, c’est en majorité du thym
que les employés de Viva-
plantes, à Vals-les-Bains,
vont travailler. La coopéra-
tive, lancée il y a une tren-
taine d’années, vise à ras-
sembler cultivateurs et
cueilleurs pour mutualiser
les démarches face aux
acheteurs. « C’est parti du
constat que les producteurs
n’étaient pas payés à la juste
valeur de leur travail. On
compte maintenant 84 ad-
hérents », explique Marc
Mirabel, président bénévo-
le de Vivaplantes depuis
deux ans.

■Du bio et local
Le credo du groupement :

du bio et du local, « 50 kilo-
mètres aux alentours maxi-
mum ». Il permet la récolte
de plus d’une centaine de
plantes, « soit près de
120 tonnes par an ». Fraî-
ches, séchées, congelées, les
rac ines ,  l e s  t i ges ,  l e s
fleurs… Les plantes à par-
fum, aromatiques et médici-
nales sont travaillées sous
différents formats selon les
besoins des acheteurs.

« On vend nos produc-
tions essentiellement à des
l abo ra to i r e s  ou  pou r
l’agroalimentaire », rappor-
te Marc Mirabel. Les pro-
duits des cultivateurs et des
cueilleurs, on les retrouve
sur les étals des supermar-
chés français avec écrit en

gros “Ardèche”. Ils ont noué
un partenariat avec l’entre-
prise Ethiquable. « Ça mar-
che très fort », se félicite
Marc Mirabel.

■À la recherche 
de nouveaux agriculteurs

Pour continuer sur cette
lancée, Vivaplantes cher-
che à recruter de nouveaux
agriculteurs pour répondre
à la demande des acheteurs
qui est toujours grandissan-
te.

« Ces besoins s’expliquent
très simplement. Les gens
veulent des produits de qua-
lité car ils se soucient de
leur santé. Ils en ont marre
de s’empoisonner. Chaque
année, on nous demande
20 % en plus, en termes de
quantité. Nous commen-

çons à manquer d’agricul-
teur. »

Côté clients, il y a aussi du
nouveau. « On veut mettre
en place des contrats sur
plusieurs années pour pé-
renniser les cultures des
paysans. Ça nous permet-
trait de nous fixer sur du
long terme. C’est une sécuri-
té pour nos adhérents, mais
aussi pour nos clients », dé-
taille Marc Mirabel.

L’année passée, le chiffre
d’affaires de Vivaplantes
était de 320 000 euros. Cet-
te année, la société compte
bien le doubler.

Pauline SEIGNEUR

Marc Mirabel cherche de nouveaux agriculteurs pour rejoindre la coopérative. Photo Le DL/P.S.

ARDÈCHE  Les plantes à parfum, aromatiques et médicinales (PPAM) séduisent de plus en plus d’agriculteurs

Les plantes aromatiques, un secteur qui pousse
Le secteur des plantes à 
parfum, aromatiques et 
médicinales (PPAM) est 
en essor en Ardèche. La 
structure Vivaplantes en 
est un bon exemple.

C’est une audace qui fait
saliver les papilles. Chez
Terre adélice, les plantes
aromatiques, on les trans-
forme en glace ou en sorbet.
« Le plus souvent, on tra-
vaille les plantes en glace,
car la crème permet de bien
infuser le parfum. Pour les
plantes aromatiques, il exis-
te quatre sorbets et une ving-
taine de glaces », explique

Véronique Rousselle, assis-
tante de direction.

Des plantes à travailler 
rapidement

La transformation des
plantes en gourmandise
oblige Terre adélice à prépa-
rer leurs produits rapide-
ment. Pas de congélation,
une fois les plantes récep-
tionnées, elles sont tout de

suite travaillées. « C’est
pour ça qu’on ne peut en
prendre beaucoup à la fois.
Il faut aussi se plier à la date
des récoltes. C’est un gage
de qualité. » Les plantes qui
arrivent chez Terre adélice,
à Saint-Sauveur-de-Monta-
gut, sont pour la grande ma-
jorité locales.

Menthe, basilic, verveine,
lavande mais aussi acacia,

fleur d’oranger ou encore
monarde… Ces saveurs ori-
ginales sont souvent suggé-
rées par des restaurateurs.
« Les chefs nous disent ce
qui leur plaît, mais c’est chez
nous que la recette est éla-
borée », rapporte Véroni-
que Rousselle. Chaque an-
née, la gamme de parfum
varie.

P.S.

Terre adélice propose une vingtaine de glaces infusées aux plantes aromatiques, ainsi que quatre sorbets.
Photos Le DL/Stéphane MARC

Chez Terre adélice, les plantes aromatiques 
se savourent en glace

En Ardèche méridionale, la lavande est reine. Une petite production, de 350 à
400 hectares, sur un petit secteur, 25 kilomètres aux alentours de Gras. Sur ce territoire,
les cultivateurs sont réunis en coopérative d’utilisation de matériel agricole (Cuma), qui
compte une cinquantaine d’adhérents, autour d’une distillerie construite dans les
années 1970. Les ventes des agriculteurs se concentrent autour de trois ou quatre
acheteurs, pour des produits ménagers, de la parfumerie… En 2017, ils avaient souffert
d’une forte sécheresse qui avait beaucoup affecté les productions. « La lavande est une
plante qui craint l’humidité, mais aussi quand le sol est trop sec », explique Francis
Dumas, trésorier de la Cuma et producteur. Pour lui, le marché de la lavande est en train
de bouger. Pas d’inquiétude à avoir du côté des productions d’Europe de l’Est, c’est
plutôt sur la spéculation en France qu’il est attentif. « C’est un secteur qui se maintient
car, travailler la lavande, ça ne demande pas grand-chose. Mais on se retrouve avec des
lavandins sur des parcelles où on en a jamais eu », détaille-t-il.

GRAS
Les producteurs de lavande attentifs au marché
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C’est la somme investie dans un plan de développement de la filière PPAM sur 3 ans, par
les représentants de la profession agricole et la Région, afin de gagner en croissance.

1,2 million d’euros
LE CHIFFRE

AVIGNON | 250 exposants, un marché international du spectacle équestre, un gala… la 34e édition a lieu du 16 au 20 janvier

Les frères Pignon invités
en duo à Cheval passion

Pour faire réussir un salon, il
n’y a pas de secret : il faut

des têtes d’affiche. C’est ce
quelesorganisateursdel’Avi
gnon Geek Expo pensent
avoir trouvé pour leur troisiè
me édition, avec notamment
deuxacteursd’HarryPotteret
unspectacleinéditdecosplay.
Le salon aura lieu le same
di16et ledimanche17février,
auParcdesexpositionsd’Avi
gnon.

Sous l’appellation « geek »,
l’événement rassemble des
passions diverses, mais sou
vent partagées par les mêmes
communautés. Cellesci vont
de lasciencefictionauxman
gas, en passant par les comics
et les jeux vidéo. D’où un pro
grammetrès large. Iln’estpas
encore dévoilé en intégralité,
mais il s’en dégage déjà quel
ques attractions majeures. Le
salon a réussi à faire parler de
lui en annonçant la venue de
Josh Herdman et Stanislav
Yanevski,deuxacteursquiin
carnaient Gregory Goyle et
Viktor Krum dans les films
Harry Potter. « On pense par
fois qu’en dehors de Paris, on
ne peut pas avoir ce genre
d’invité »commenteGrégory,
l’un des organisateurs du sa
lon,qui tientàse faireappeler
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